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L’ambition de ce petit livre, dont 
le titre évoque un autre livre (L’Insur-
rection qui vient), est de présenter une 
Amérique, c’est-à-dire les États-Unis 
d’Amérique, différente de celle qui 
figure dans les médias dominants, en 
quelque sorte une Amérique solaire 
et prometteuse.

L’auteur s’attache donc à présenter 
les facteurs positifs qui peuvent réjouir 
tous les progressistes qui annoncent 
des États-Unis fort différents de ceux 
que souhaite le candidat des républi-
cains, Trump.

La nouvelle Amérique décrite par 
Deroubaix est celle de ce qu’il appelle 
la couleur dans son deuxième cha-
pitre, intitulé « Le passage du noir et 
blanc à la couleur », donc celle de la 
diversité ethnique dans laquelle les 
Blancs seront minoritaires. L’auteur 
fait une large place aux Hispaniques 
et présente des personnages issus de 
cette communauté dans des vignettes 
très significatives. Les jeunes, notam-
ment ceux qui se sont engagés dans 
la campagne de Sanders lors des 
primaires démocrates, les fameux 
millennials (nés après 1980), sont plus 
à gauche et militants que leurs aînés et 
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donc une source d’espérance pour la 
gauche. Il reste, bien sûr, à déterminer 
si ce tournant à gauche chez les jeunes 
sera confirmé lorsqu’ils prendront de 
l’âge car en général les populations 
plus âgées se déportent à droite.

Deroubaix inclut de nombreux 
tableaux clairs et beaucoup de don-
nées statistiques dans cet ouvrage qui 
permet une première approche des 
États-Unis et de leur évolution pro-
bable sous l’effet des changements 
démographiques et des évolutions 
dans les grandes métropoles.

Cet ouvrage est donc roboratif et 
permet de déconstruire un certain 
nombre de préjugés sur les États-Unis. 
Il pêche cependant par un excès d’op-
timisme. La campagne de Sanders qui 
rappelait la persistance de la question 
sociale a été facilement déraillée puis 
capturée par l’appareil néolibéral 
du Parti démocrate. Les armes à feu 
sont certes possédées par une toute 
petite minorité d’Américains mais 
elles ne cessent de faire des victimes 
en nombre croissant.

Le peuple d’Obama est certes 
très divers mais Obama et son admi-
nistration n’ont pas su ou pu mettre 
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fin aux violences policières racistes, 
d’où l’émergence d’un mouvement 
comme Black Lives Matter, ni fermer 
Guantanamo ou résister aux charmes 
des assassinats ciblés par drones. 
L’administration Obama a aussi 
expulsé plus d’immigrés sans papiers 
que n’importe quel autre de ses prédé-
cesseurs. L’assurance maladie, qui n’est 
pas universelle sur le modèle euro-
péen ou canadien, laisse de côté des 
millions d’Américains. Le mot liberal, 
qui est traduit comme « de gauche », 
renvoie plus au centre gauche qu’à la 
gauche radicale qui aux États-Unis ne 
cesse de critiquer les liberals.

L’Amérique d’hier ou celle de 
Trump, voire sur certains plans celle 
de Clinton, n’a pas disparu. Elle est en 
lutte contre les forces progressistes qui 
ont le vent en poupe et mobilisent 
des groupes entiers mais la bataille 
est rude entre le neuf et l’ancien. Pour 
gagner, L’Amérique qui vient devra 
contraindre une présidente Clinton 
à abandonner sa préférence pour le 
néolibéralisme et les interventions 
militaires. En tout cas, ce livre présente 
bien les facteurs positifs dans cette 
lutte qui s’annonce. Il est accessible 
à tous les publics.

Pierre Guerlain


